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I^’AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  ^ 
& le  mardi  vingtième  avril  , les  ci- 
toyens catholiques  de  la  ville  de  Nif- 
mes  fouffignés  , aflemblées  dans  Téglife 
des  Pénitents  Blancs  de  ladite  ville  , après 
en  avoir  donné  avis  à meffieurs  les 
maire  & officiers  municipaux  , félon  la 
forme  prefcrite  par  les  décrets  de  Taflem- 
blée  nationale  du  14  décembre  1789  : 
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préfîdés  par  M.  Lapierre  , cheva- 
lier de  l’ordre  royal  & militaire 
Saint-Louis  , nommé  à Tunanimité  des 
fufïrages  ; affilié  de  M®  Jean-Baptiste- 
Sgipion  Chevalier,  doyen  des  notaires 
de  ladite  ville  , élu  fecrétaire  de  l’af- 
femblée. 

Considérant  "que  la  paix  de  Tétât 
& le  bonheur  du  peuple  font  unique- 
ment fondés  fur  la  confervation  de  la 
conllitution  monarchique  & de  la  religion 
catholique  , apoftolique  & romaine , que 
tous  les  citoyens  fouffignés  ont  le  bon- 
heur de  profeffer. 

Que  leurs  titres  glorieux  de  catholiques 
& de  François , en  leur  impofant  le  de- 
voir de  manifefter  leurs  craintes  fur  les 
dangers  qui  menacent  la  religion  & la 
monarchie , les  autorifent  à indiquer  les 
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moyens  qu’ils  croient  néceffaires  au  main- 
tien  de  la  religion  & au  rétabliffement 
de  l’autorité  royale. 

Que  de  trop  grandes  & trop  fubites 
fuppreffions  ne  peuvent  être  faites  dans 
le  clergé  féculier  ^ ni  régulier , fans  ex- 
pofer  le  royaume , & particuliérement 
ces  contrées , aux  troubles  les  plus  alar- 
mans,  parce  que  le  peuple  voit  dans  le 
clergé  & dans  les  ordres  religieux , le 
plus  ferme  appui  de  la  religion^  j 


Que  les  ennemis  du  bien  public  , dé 
la  paix  & de  l’ordre , faifant  tous  leurs 
efforts  pour  égarer  l’affemblée  nationale  5 
femblent  vouloir  rénverfer  le  trône  & 
l autel  5 pour  s’élever  fur  leurs  ruines. 


Que  1 autorité  royale  efl:  abfolument 
nulle  depuis  le  féjour  du  roi  à Paris , & 


que  cette  nullité  efl:  la  principale  caufe 
de  taus  nos  maux  & de  l’anarchie  qui 
régné  dans  le  royaume, 
i Que  le  féjour  de  fa  majellé  à Paris, 
pouvant  imprimer  une  certaine  défaveur 
fur  les  plus  fages  opérations  de  l’affemblée 
nationale,  ferviroit  peut-être  de  motif  à 
ceux  qui , intéreffés  à la  confervation  des 
anciens  abus , voudroient  à 1 avenir  porter 
atteinte  à la  conftitutioh  , fous  prétexte 
que  la  fanéHon  du  roi  n’a  pas  été  libre. 

D’après  ces  confidératiohs , les  citoyens 
catholiques  de  Nifme  sont  unanimement  dé- 
libéré  de  demander  au  roi  & à l’affemblée 
nationale , 

Que  la  religion  catholique , apollo- 
lique  & romaine , foit  declaree  , par  un 
Aprrf>t  folemnel . la  rcli2i0îi  de  l cuit  , Ù 


qu’elle  jouijfe  feule  des  honneurs  du  culte 
public. 
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Qu’il  ne  foit  fait  aucun  change-^ 
ment  dans  la  hiérarchie  eccléfiaftique , & 
que  toutes  les  réformes  qu’on  jugera  né- 
ceflaires  dans  les  corps  féculiers  & ré- 
guliers, ne  puilTent  être  opérées  fans  le 
concours  des  conciles  nationaux  , con- 
formément aux  loix  canoniques  de  l’églife 
gallicane. 

3®.  Que  Taffemblée  nationale  fera  fup- 
pliée  d’employer  toute  fon  autorité  , pour 
faire  rendre  au  roi  le  pouvoir  exécutif  dans 
toute  fon  étendue , conformément  à fon 
décret  du  23  feptembre  dernier , portant 
que  le  pouvoir  exécutif  fuprême  réjidera 
exclujivement  dans  les  mains  du  roi.  ' 

4^.  Que  le  roi  difcutera  dans  fa  fa- 
geffe , tous  les  décrets  qu’il  a fanêlionnés 
depuis  le  19  feptembre  dernier,  & qu’il 
les  faiiélionnera  de  nouveau  , s’il  le  juge 
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riéceffaire  , pour  qu’on  ne  puilîb  point'  k 
Tavenir  attaquer  la  ronftitutiofi  , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puilTe  être. 

5".  Que  M.  le  >réfident , & MM. 
Michel^  confeiller,  capitaine  de  la  com- 
pagnie 24  ; Vigne  , négociant , capi- 
taine de  la  compagnie  n^.  30;  Folacher^ 
avocat  5 capitaine  de  la  compagnie  n°.  36  ; 
Robin  ^ négociant -5  lieutenant  de  la  com- 
pagnie n°.-  36  ; Froment  , avocat  , capi- 
taine de  là  compagnie  n°.  39  ; Velut  , 
négociant , capitaine  de  la  compagnie  n^. 
40  ; RibeJis  avocat , François  Faure  , 
marchand  de  bois,  Mel quion  aîné  , né- 
gociant , capitaine  de  la  compagnie  n^. 
34  , & Femel^  marchand  libraire  , com- 
milTaires  nommés , 'font  chargés  de  faire 
préfenter  au  roi  une  copie  de  cette  dé- 
libération , d’en  adrefler  une  copie  au 
préfident  de  raffemblée  nationale,  pour 


9 

qu’elle  daigne  y avoit  égard,  & une 
troifîeme  copie  au  confeil  général  de  la 
commune  ; étant  perfuadés , les  délibérans , 
que  le  zèle  du  confeil  pour  la  religion , 
& fon  amour  pour  notre  augufte  fouve- 
rain,  le  porteront  à y adhérer. 

6^.  Enfin , lefdits  commiflaires  font  au- 
torifés  à faire  imprimer  la  préfente  délibé- 
ration , & à en  envoyer  des  exemplaires 
par-tout  où  befoin  fera. 

Cette  délibération  a été  fignée  par  trois 
mille  cent  vingt-fept  perfonnes  / de  tous 
les  états  , parmi  lefquelles  fe  trouve  un 

très-grand  nombre  de  légionnaires. 

( 

Quinze  cents  foixante  autres  perfonnes 
illitérées  ont  dé.claré  y adhérer. 

Au  départ  du  Courier , 6000  citoyens 
aftifs  avoient  figné  la  préfente  délibéra- 
tion.,.. & une  foule  de  citoyens  aâifs  des 
environs  de  la  ville  , accouroient  en  fouit 
pour  fe  confirmer  par  leur  fuifrage. 


Il 


viennent  depofer  leir^  : - & le 

témoignage  de  leur  uévjucm^aL-  6c  de 
leur  zele. 

EiFrayés  des  tentatives  de  1 impiété  du 
fiecle  contre  lautel  & le  trône  , & frap- 
pés de  l’anarchie  qui  défoie  Te  royaume  , 
ils  ont  cru  que  la  religion  éîoit  la  plus 
folide  , ou  plutôt  l’unique  bafe  de  tout 
gouvernement  ; fublime  vérité  qu  aucun 
légiflateur  n’avoit  encore  méconnue. 

La  religion  catholique  , cette  augufte 
religion  qui  a précédée  l’établiffement  de 
la  monarchie  , leur  femble  d’autant  plus 
liée  à fa  conftitution  , quelle  rejete 
avec  horreur  ces  principes  d’indépen- 
dance qui  portent  à déteiler  & à fecouer 
toute  domination  , & qu’elle  enfeigne  au 
contraire  aux  peuplés  le  refpeél  pour  les 
loix  5 & la  foumiffion  envers  tous  les 


dépofitaires  de  la  puîffance  publique.' 
E'ie  prefcrit  non-feulement  de  rendre  à 
ce  qui  eft  k Dieu  , mais  encore 
dé  rendre  i Céfar  ce  qui  appartient  à 
éfar.  Et  la  faine  politique  apprend  que 
fans' cette  foumifSon  aux  loix,  fans  ce 
refpea  pour  l’autorité,  il  „e  peut  plus 
y avoir  ni  liberté  , ni  fûreté  , & qu’une 
multitude  fans  frein , confondant  la  li- 
cence avec  la  liberté,  & abufant  de  fes 

. forces , fe  précipite  dans , la  plus  horri- 
t)le  anarchie. 

Ils  ont  donc  cru  que  la  religion  ' ca- 
tholique étoit  le  plus  ferme  appui  de 
la  monarchie  , de  ce  gouvernement  pa- 
ternel que  les  vertus  de  votre  ma/efté 
ont  rendu  fi  cher  à fon  peuple.  Ils  ont 
cm  que  dans  de  vaftes  projets  de  régé- 
nération , il-feroit  impolitique  de  rom- 
pre le  feul  frein  qui  puiffe  contenir  la 


multitude  ; de  perdre  de  vue  une  reli- 
gion qui  forme  & épure  les  mœurs  , fans 
lefquelles  nulle  fociété  ne  fauroit  fub- 
fifler  ; & de  ravir  à'  Hiomme-  fou  en- 
couragement dans  fes  travaux  , fos  plus 
purs  motifs  de  réfignation  à fos  peines , 

fon  unique  confolation  & fes  plus  douces’ 
efpérances. 

« palTem  p„i„t  fou*;.' 
nmmt  de  h vënéralioh  au  mépris  , du 
aele  à l'indifférence  pour  les  mêmes  ob- 
i une  jufte  inquiétude  a donc  fai, 
«aindre  aux  «deie,  fujets  'de  vo.,e 
■«ajefté  , que  de  trop  grands  coup,  p„r. 

.«auxinfttarionsreligieufes.neffiffeue 

defallreux , f„,.,ou,  dan,  contrée  oi. 
Je  cruels  fouvenirs  pourroien,  faire  miirre 
f’d'Jinf.onsd'auran, plus  affreufes.  que 
f«urce  firoit  facrée. 
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Le  défordre  & ragitaîion  qui  tégnent 
dans  ks  états  de  votre  majefté  , ne  fem- 
blent  que  trop  préfager  ces  fcenes  d’hor- 
reur dont  l’hiftoire'  offre  i’exécrâble  ta- 
bleau. 


Vos  fideles  fujets,  Sip  , n’ont  pu  fe 
diffimuler  que  l’irréligion  & la.  nullité  du 
pouvoir  exécutif,  ne  fulfent  le  principe  de 
ce  défordre  & de  tous  nos  maux.  Ils 
ont  penfé  que  la,  religion  & l’aétivité  du 
pouvoir  exécutif  fuprême,  pouvoient  feules 
les  réparer.  , 

"V  - . 

Vainement  voudroit-on  leur  faire  illu- 
fion  fur  la  fituation  de  votre  majefté.  L’é- 
panchement que  vous  avez  fait  de  vos 
peines  dans  leur  fein , & dans  celui  de 
votre  augufte  fille,  ne  leur  permet  pas 
de  douter  quelles  ne  foient  cruelles.  Vos 
expreflions  ont  retenti  dans  tous  les  coeurs  j 
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elles  ont  fait  verfer  tles  larmes  ameres 
dans  toute  Tétendue  du  royaume  : ou- 
bliant le  fentiment  de  leurs  propres  pei- 
nes , vos  fideles  fujets.  Sire,  n’ont  été 
fenfibles  qu’aux  vôtres  , ou  plutôt  votre 
affliéHon  ^rfonnelle  a été  confidérée 
comme  la  plus  grande  des  calamités  pu- 
bliques ; tant  ils  font  convaincus  que  le 
bonheur  des  peuples  tient  elTentiellement 
au  bonheur  & à la  puiflance  du  mo- 
narque. 

Pénétrés  de  ces  vérités  , ils  fe  font 
raffemblés  aux  pieds  des  autels , & ils  ont 
formé  des  vœux  ardens  pour  le  rétablifle- 
ment  de  cette  puiflance  tutélaire  qui  feule 
peut  ramener  l’ordre , protégq^  la  religion, 
établir  la  liberté  , faire  renaître  la  prof- 
périté , & aflurer  la  conftitution  fur  des 
bafes  inébranlables. 


Daignez  , S i rè^  accueillir  ayec  bonté 
la  délibération  où  ces  vœux  font  exprimés  5 
elle  n’eft  que  le  foible  témoignage  de  la 
foumiflion  la  plus  entière , de  famour  le 
plus  tendre  du  refpeél  le  plus  pro-^ 
fond  avec  lequel  nous  fonimes  , 

' SlREp' 

De  votre  majelié  , 

Les  très-humbles , très-obéiffans 

feryiteurs  & lidelles  fujets, 

• ç ' - < ’I  , 

Les  PRÉSIDÊNS  & COMMISSAIRES 

de  l’alTemblée  des-cathoJit|ues  de 
la- ville  dè'Nifmes."  ■>  . 


